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JEANNE D'ARC



LA BIENHEUREUSE JEANNE D'ARC. (1)

YMNES DE, SON OFFICE. -TRADUCTION FRANCAISE,

AUX PREMIkRES VÊP RES

in pauvre chamap voici l'ouivrière attentive,
ine dle ses treize ans, sans nulle instruction,
,haut prier à peine et dle pi*ét4, vive,

Le cour naïf, doux, pur et bon.

priant, S8aint-M ichiel, l'ange, l'avait instruite;
vierges qu'entourait une égale splendeur,

Iles tout à la fois d'un glorieux mnérite
L'entretenaient avec faveur.

x voix du ciel, soudain l'effroi l'avait saisie,
ie en Dieu eonfi4inte, avec un coeur plus mûtr,'ordre elle obéit, s'offre pour sa patrie,

S'immole en holocauste pur.

ai le veut : elle fait sa chère compagnie,
aon père et sa mè"re et son foyer natal,
lant, soldat du ciel, par où l'ange lui crie,

Sans peur, en chevalier loyal.

ange soit au Père, auteur de notre terre,
ire au Fils, rédempteur de notre humanité,
ire au divin Esprit qui forme l'âmne fière

d'Arc se célébrera pour la pi'..
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A MATINES.

En vain des
Orléans de I
Jeanne entr
Des prières,

rriers environnent
corps nombreux :

s français entonnent
thants pieux.

:mme elle est douce !
i âpreté,
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en liberté.
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son sangý



LA BIENHEUREUSE JEANNE D'ARC

n~ plus beau prix t'attend, digne de tout estime,
ne autre oeuvre t'app elle, un triomphe au-delà.
ieu t'envoyant vers nouste renidra magnanime

Et te couronnera.

our le Dieu trois fois Saint quie notre voix résonne,
nous sauva jadis quand nous perdions ebpoir.
ive la France ! grâce à sa grande patronne

e~t grAce à son pouvoir.

Aux sECONDEs v9PREs.

Salut; gardienne de la France
Vierge eui qui la force reluit.
Par ton indicible souffrance
Tu fais ressouvenir du Christ.

Ecoutant les voix angéliques
Tu t'illumines de J4s,
A tes paroles prophétiques
Tes juges tremblants se sont tus.

Sur le bûcheler ta voix appelle
Jésus, sa croix entre tes bras:
Telle une blanchie tourterelle,
Au ciel, vers Lui, ta t'en volas.

Au saint choeur des vierges admise,
Aide nous d'un coeur généreux
Et que la Couronne promise
Soit pour chacun, selon tes voeux.

Au Père, au Fils, g loire et louange!
Honneur au Paraclet divin,
Dont l'amour en un tout noup range
Et donne aux faibles son soutien.

L'abbé L. L. DPRÉu.

ORAISON

DE1 LA MESSE DE LA BtENHEnuRUusU JEANNE D'ARC.

0 Dieu, qui avez suscité' la Bienheureuse Vii
pin pour défendre la foi et la* patrie, accordez.n

,u»vus e uppins, par son interesion~, que v
dis. srmottles evhfldha ilA I'ann-,4 -a
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DE L' ORIGINE DES 'CON4RiÎS EUCHIARISTiQUES il7

intéresser davantage, c'est d'apprendre l'histoire de cette
âme, et par quelle voie d'épreuves et d'obscurités Dieu la
voulut conduire, avant d'en faire l'iiÎtiatrice d'un s ihardi
projet. Et si le nom de l'héroïne doit rester à couvert pen-
dant un certain temps, du nmoins pouvous-nous, à l'aide de
documents officiels déjà publiés par le journal l' Uliivers,
refaire une à une les étàpes de sa vocation eucharistique.

A vrai dire, elle ti'en eut pas d'autre. Sont dés;ir de-
la vie claustrale, un désir voulu et raisonné où l'attrait
naturel n'avait aucune part, ne fut jamais comiplèteilelt.
réaisé. "Ange" authentique d'abord, puis, successive-
ment, "IEnfant de Marie " et "'Ruban Bleu " au Sauré-
Coeur, elle y donna entière satisfaction au point dle vua
piété et régularité, sans que jamais la manîtreLsse générale,
une liseuse d'ftres accomplie, ait eu l'occasion dle décou-
vrir le moindre signe de vocation particulière Cependant,
une annéýe environ après sa sortie du p>ensionnat, elle entra
dans une petite communautés vouée au service dles orphelins,
y persévéra quelque temps, et se disposait mêmne à faire
profession, lorsque la Supérieure mou rut. Et commne l'oeuvre
Commu~ne reposait en partie sur cette femme, la maison su-
bit alors une telle, é,preuve, qu'un jésuite éclairé conseilla
à la novice dle chianger dle voile et d'aller rejoindre tses an-
ciennes maitresses. Elle obtemiperai]ocilemnient. "Mon Dieu,"
disait-elle, "4je nie laisserai conduire par votre Providence.
Il Mais, si vous m'accordez le chioix, donnez-moi une vie
Il'hniniliation et dle sacrifices." Elle dlut sentir que sa de-
mnde était exautcée à l'accueil un peu distant qu'on lui fit
au Sacré-CSeur. Oni se rappelait qu'aux jours, dlu pensionnat,
Ma~demoiselle X.aprè,s avoir obtenu des succè's partiels dans

'la préparation dles examens, courait -à u échec inévitable,
dès qu'il s'agissait dle paraître en pub) ic ; et les malicieuses
conventinos8 l'avaient soupçonnée d'organiser ces petits dé-

esrsen vue dle satisfaire une étrange soif d'humiliation
et des tendances mystiques exagérées. Et puis, tant de per-
plexités, tant d'aspirations vagues et d'inutiles démarches

seblaient autoriser uin brin de créance à la réputation (le
Il pauvre tête. qui la précédait partout. (1) Vingt-quatre
heures après son arrivé, la postulante reçut de la Mère

(i En réalité, cet embarras persistant et. sutout, l'explication qu'elle
endn-fn nnu à sa con'cience: -- je veux me' faire religieuse, non0paatrit, miais par crainte de refuser quelque chose à N~otre -eigneur.-
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iBarat cette réponse définitive : "11Mon enfant, vous
Il tromp~ez dle route :vous n'êtes pas appelée aui
,CC CSur. "

Mais, à côté dle cet te vocation religieuse empêc1i
mille manières et sans8 doute illusoire, la vocation euchi
que s'affirme et se caractérise de plum en plus. On est
à croire que l'insuffisance dle l'une garantit la forcE
etabilité de l'antre. Les premiers signes apparaiss,
l'époque de la première communion. (184f5.) Prépai
kougue date et d'ingénieuse façon par sa mère et le et
la paroisse, l'enfant sut diriger vers l'Autlel toutes 1
pirations de son eur et tout le rave de ses yeux. (
avait fait cadeau d'images appropriées symbolisant l.-
tude, l'abandon et les mystiques souffrances que pare
durer le Chirist impassible de nos tabernacles. D'oùt la
résolution de tenir san~s cesse bonne compagniie à ce
,délaissé et misérable.
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.t le Père, et l'on imagine aisément ce qu'elle gagna au
act de cette âme élevée, éprise du Christ, et du Christ
aristique. Elle toucha l'orgue aux saluts et devint l'ar-
du Saint-Sacrement. Elle connut les ivresses de l'leure
e. Volontiers eut-elle répété, avec son angélique direc-

"Une heure d'adoration, c'est une heure de paradis..
y va comme on irait au ciel."

A cette époque se rapporte une série de manifestations
aturelles, miraculeuses parfois, assez semblables à celles
-narquent la Vie des Saints où l'extraordinaire devient,.
ainsi parler, l'ordinaire. Mais tout converge, ici, vera

immunion, la messe, la visite, divine prétextes à confi-
ýes surnaturelles, extases ou visions. Parfois, c'est l-
raire : au voisinage sensible du Christ succède l'ahan-
momentané ; à sa lumière, la nuit profonde ; à l'entrain,
beaux joues, la totale inertie de l'âme. Familières à,
e jeune fille, comme jadis à Thérise et à Catherine de
ne. ces fortes épreuves eurent pour effet de mûrir son
etère et sa vertu et de la préparer à une double catas-
he: la mort de sa mère et celle de son directeur. Sa
ý était ugie sainte femme qui, pour rien au monde, ne se
>pposée à l'étrange vocation de sa fille. Il est raconté
ý la Vie de M. Dupont qu'au moment où le serviteur
)ieu priait pour la défunte, celle-ci lui apparut, les
is pleines d'or, en disant : Portio mea in terra »iventrum.
nt au P. -Eymard, il partit l'année suivante (1er Août,
ý) pour " la terre des vivants," en laissant à sa protégée
atament spirituel : " Vous appartenez au Saint-Sacre-
t, à la vie et à la mort !"
Ici commence une suite de pérégrinations où le cot4
ment contemplatif de cette vie apparait moins saillant.
le X. voyagea bbeaucoup, en compagnie d'une dame fort
a qui caressait le projet d'une oeuvre à l'honneur de
charistie et au profit des prêtres âgés ou infirmes. On se
va à Rome, pendant le Concile, et en Suisse, pendant
ierre. Au mois d'Octobre de l'année suivante, Melle
>rit congé de cette dame sans avoir rien décidé, et fit
Pèlerinage au tombeau du curé d'Ars. Une grâce de
ière ne pouvait manquer de descendre à l'appel de ce
id initiateur d'âmes que l'orpheline invoquait dans sa
esse. Mort, le saint piètre délégua auprès d'elle un
titut. Des pèlerins prononcèrent le nom de Mr Che-

119r
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vrier,'autre curé d'Ars, voué au service des petits pa
des vagabonds, des sans-famille et des sans-patrie. 0
rut le voir à Lyon. Le vieux prêtre écouta froidemeni
cit entrecoupé dle sanglots. Ah! c'était un rude mien
j'aimeraiis à lire sa vie. Il parlait d'une grosse voix et p
tences brèves: "lMa fille, vous voulez servir Dieu.
"bien. Mais vous ignorez l'a, b, c, dle la vie chrét
"Vous n'êtes pas humble. Il faut agir petitement. -
"se dépouiller. Si vous n 'avez rien, faites-vous mendhi

La jeune fille obéit. Elle devint, non plus l'artiste, ri
mendiante du Saint-Sacrement. Or, ce n'était plus c
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Elle y restera, cette admirable fille vouée.au salut de
Francec par le Saint-Sacrement.'Elle y restera, mêrne

près le triomphe ; après que, sur un mot tombé de ses
vres, les princes de 1' Eglise auront conduit vers lostie
Linte l'individu, la famille, le diocèse, la nation, les nations.
t combien, parmi les fildèles du monde enier, ii'anuronit
Li, dans cette marche catholique vers l'Euiclharistie, que
corgaiiisation immédiate, l'effort purement; extéýrienr Mais
rus qui avons appris une partie (les merveilles celées aux
aux deps hommes, nous devons en louer la dlivinie Provi-
ance. Et ce procès-verbal dle la piété, du 7ièle et de l'héro-
me a (Ni nous faire voir eîi quelles iispositions surnatu-
ffles il convient de s'acheminer vers le Conigrès dle Septemi-
re qui se rattache au passé comme le-, autrep, et qu'un

,énne saurait séparer de ses iracleuses origines.

fr. M. A. LAMARCIHE,
des fr. prichen ru.



LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTI

(ART. 2.)

(Suite.)

OUS avons traité des Sociétés e
avec excommunication réservée au
en est une autre classe, atteinte, el]
la condamnation de l'Eglise, toi
exceptée.
Ecrivons anjourd'hui, quelques ligi
pos.

-- r.T- 1 ,,. ' + noa i.Ia O
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nt en i le jugement, porté d'ailleurs, contre les dîtes Sýo-
ýs, ont formulé le décret suivant:
Il Les Ordinaires de ces région8 devront mettre tout

i oeuvre pour éloigner les Fidèles des trois Sociétés
sdites et de chacune.
" ls auront le devoir de faire, en cette espèce, un4
onition aux Fidèles, et si, monition faîte, le-, Fidèle.
ýrsistent à vouloir appartenir aux mêmes ýSociétés, et
)bstineint à ne pas rompre effectivemenit avec E~lles, le-
fus dles Sacrements deviendra pour le3 Ordinaires iine,
dligation.
IlSa Sainteté, Léon XIII, a pleinement confirmé et

ié la sentence.
Le décret est formel, sa ratification par le Souveraitk,
tife ne l'est pas moîins, il doit donc être appliqué.
Mais l'application dans ce genre est dure, l'intérôt
é récrimine ; alors les difficultés abondèrent au point de
[re nécessa!re une nouvelle consultation à Rome.
Or, dans une réponse du St. Office, datée du 19 janvier-

3, je lis :
On a posé cette question à la Congrégation du St~-

M0ise à part, toute autre participation aux sectes de.
-Fellowas, des Chevaliers de Pythias, des Fils dle la
pérance, est-il au moins permis de laisser figurer sou
>re nom, dans la liste de leurs Membres, et de continuer
ilemient des taxes et des cotis>tions, à la date fixée par

Le Très Saint Père le Pape, Léon XIII, a confié la su-
)n cde ce doute très-grave, à la Congrégation du éSt.

Or, après mûr examen, telle est la réponse
Généralement parlant, la chose n'est pas PERMISE
les cas particuliers, il faut interpréter ainsi:

La chose peut être TOLÉRÉE, aux conditions suiivani-
E NSEMBLE réu nis, les voici :

1. Les Membres doivent avoir donné, au PRÉ&IL&,
r, t de BONNLý F'OI, leur nomf à quelqu'une d~e .

es, avant de CONNAITRE la CON W&I4ATI()N
ée contr elles.
2. line doit pas y avoir de SCANDALE, ou bienip

r en avait UN, les Mempbres seraient OB~LIGÉS, par~
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faite à PROPOS, de JI
i l'espèce, par la raison d
aux EMOLUMENTS, ou
4e pour le paiement deIe

:ervalle de ces époques, r(
it4es, les Membreis, ci-dessi
de S'ABSTENIR de tc



LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE CAPILLAS

DE LVORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS,

PREMIER MARTYR DE LA CHINE

C'était dans le courant de l'année 1640, et le P. Fran-
lois se trouvait être Vicaire do Sainte-4rsule de Babyanes.
[Trn jour, on aperçut un navire isolé qui s'était approché de
'île. Bien vite le IPère ou fut avisé, peut4tre dans la
,rainite que ce tic fut un vaisseau ennemi venu dans l'inten.
Jon de piller l'île qui, malheureusement, se trouvait à ce
noment-là dépourvue d'armes et dle guerriers. Le Pè%re,
ians observer la forme du navire, le pavillon qu'il battait,
ii d'autres signes auxquels ou pouvait le reconnaître, fut
>onvaincu que c'était un navire spaugnol venu au secours
lces îles et jeté là par des vents contraires.

Sans perdre de temps, il lit appareiller sa petite bar-
lue, la chargea de fruits, de volaille et d'autres provisions
lu'iI avait sous la main et se dirigea vers ce qu'il croyait
ktre un vaisseau espagnol :C'était au contraire, un vais.
ieau de l'escadre Hollandaise. Tout d'abord, les soldats
Rollandais demeurèrent surpris et dans une certaine con.
.ýùsion, ignorant s'il ne s'agissait pas de quelque har-di coup
le mains : cependant, ils laissèrent la barque approcher,
murieux d'avoir l'explication de cette visite mystérieuse.
JelIle-ci ayant donc accosté le navire, on jata l'échelle sur
aquelle on vit aussitôt monter le Père parfaitement tran-
luille et serein. A peine avait-il posé le pied sur le pont
ju'il s'aperçûit qu'il était au. milieu de Hollandais et de gens

liparlaient une langue toute différente de l'espagnol, et
lotlsuniformes n'étaient pais du tout ceux de ses comm

patiots.Le Bienheureux. ne se troubla pas, mais pria po-
ïetqu'on le conduisit à la cabine du capitaine. Admis

ania prégeuice, le isionnaire lui avoua franchiement son
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, si peu que ce
èrent stupéfaiti
itaine lui dit "l
erreur ? Tu sei
A ces naroles.

son vaisseau pour un esl
pitaine de vouloir bien a,
te qu'il avait apportés,
erait plaisir à l'équipagE
cérité du religieux. 2
ère, que tu devras pay
risonnier. "
içois demeura un peu ii
et sans la moindre émo
qu'est-ce qu'on y peut
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mande avant notre Bienheureux. Toutefois, il l'assura qu'à
la première occasion il ferait droit à sa requête. Le bon P.
François ravi de cette promesse quitta Manille pour gagner
3a nouvelle résidence. Tuso eut aussi le bonheur de voir
at d'admirer les oeuvres héroïques de l'apôtre dominicain,
,omme en avaient été témoin auparavant Tocolana, Iguig,
Nasiping, Gattaran et autres lieux de la province. Là
aussi le même resplendissement des plus sublimes vertus,
la même activité infatigable pour le soin des malades, pour
la prédication de l'Evangile, pour l'administration dea sa-
crements pour le parfait accomplissement de sea devoirs
comme ministre de Jésus-Christ.

Notre Bienheureux resta à Tuso un peu plus d'une
année seulement, alors il plut au Seigneur d'exaucer enfin
ses voux en le laissant partir pour une terre où il y avait
tout à souffrir, et rien à jouir. De fait, le Père André
Dearo, Vicaire-provincial, l'avertit de se préparer à partir
pour la Chine et le déchargea en même temps de l'office de
Vicaire. La joie de l'ardent missionnaire ne connut plus
de bornes et fut si grande, que, d'après le Père de Las
Casas, il en tomba gravement malade et comme il ne pou.
vait plus prendre aucune nourriture, il se réduisit à un tel
degré d'affaiblissement qu'on craignit une issue prochaine
et fatale. Mais le malade ne partageait pas ces appréhen-
sions ; au contraire, il répétait souvent au P. Vicaire et à
ceux qui s'affligeaient à son sujet : - Ne soyez pas en peine
de ma santé car je sais avec certitude que je serai guéri
dans quinze jours au plus tard et que je m'embarquerai sur
le navire qui est en route, pour l'île Formose."

En attendant. le manque d'appétit et de sommeil per-
sistait et le malade s'affaiblissait de jour en jour. Le P.
Vicaire, par une sorte d'inspiration divine, recourt alors à
un expédient qui lui paraît l'uniq.ue moyen d'obtenir cette
guérison tant désirée. Il prit donc une tasse de vin et
quelques biscuits, se rendit, près du P. Capillas et, en pré«
sence d'un bon nombre de religieux, lui ordonna, au nom
de l'obéissance, de manger ces- biscuits et de boire ce vin.
A l'instant même, le malade mangea et but, sans rien lais-
ser de ce qu'avait apporté son Supérieur.

Le jour suivant, il se confessa et communia avec
grande ferveur ; le troisième jour, il se leva reposé et plein
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de force, et se rendit immédiatement au port d'Aparri our
préparer son voyage.

Après un mois de séjour à Aparri, le vaisseau annone
par le Bienheureux arriva et le Missionnaire destiné -pour
la Chine s'embarquait muni de la bénédiction du Vicaie
provincial, et au milieu des larmes de ses confrères et de
ceux qu'il avait édifiés par sa vie angélique et apostolique.

Le 22 juillet 1641-fête de Ste Marie Madeleine p-
nitente, protectrice de l'Ordre de S. Dominique et plus par
ticulièrement de la province dominicaine des Philippines-
le Bienheureux François de Capillas arrivait à Formose
avec son compagnon de voyage. Le P. Jean de los Anger
los, vicaire du couvent, les reçut avec toute la joie et la
charité dont son cSur était capable, charité et joie qui ne
firent qu'augmenter à mesure qu'il connut mieux la vertu
et l'aimable caractère du nouveau missionnaire. Là, dans
ce couvent de Tois les Saints, le Bienheureux trouva le
vénérable et héroïque Père François Diaz qui relevait jus
tement d'une grave maladie, suite de ses fatigut s apostoli-
ques en Chine. La compagnie de cet aimable confrère fut
d'un grand confort pour le P. Diaz et il recouvra si bien la
santé et les forces qu'il put songer à retourner dans son an-
cienne mission. Ce n'était pas la première rencontre de ces
deux héros de la foi et leur amitié remontait plus haut : ils.
portaient le mme habit de S. Dominique, ils avaient fait
ensemble le voyage de Manille et y avaient reçu la consè.
eration sacerdotale le même jour et des mains du même
évêque ; ils étaient done amis et frères.

Au commencement de 1642, les deux missionnaires s'ema-
barquent pour la Chine~où ils arrivent en mars ou avril de la
menwe année. La province de 70-Kien et'spécialement, la ville
et1eý ßistirict de, Fogan devaient être le champ glorieux et
vaste où notre Bienheureux aurait k déployer le zèle dont il
avait déjà;fait preuve aux Philippines. Il prit le nom chinois
de Xan (d'autres disent Lang) et se mit à étudier la langud
uaindarine qui est, comme on sit, cele des lettrés et des no.

blet; chinois. Il réussRit, en peu de tmps, à la posséder à la
perfection. L'élan avec -lequel le nouvel apôtre se mit à
l'Suvre fut en proportion des tristes et diffieiles onditions,-
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dans lesquelles se trouvait la province de To-Kien, et spécia-
lement le district de Togan.

La guerre cruelle que les Chinois, et, particulièrement
les lettrés, avafent allumée contre la religion du Christ et
contre ces missionnaires durait encore, bien que l'on n'en vînt
pas toujours aux voies de fait. Dès son arrivée dans ces ré-
gions barbares, notre Bienheureux en put constater les désas-
treux et tristes effets. Il se trouvait en présence de deux ci-
tadelles où il avait égPlement à combattre : la chrétient qu'il
devait défendre, et le paganisme qu'il devait attaquer et vain-
cre. A la chrétienté il fallait un père, un maître, un vaillant
défenseur, aimant ses fils, cultivant leur esprit et leur coeur
et y conservant le trésor de la foi et des bonnes oeuvies.
Contre le paganisme, il fallait combattre incessamment, dé-
molir ses forteresses, réduire à l'impuissance ses défenseurs et
en montrer la faiblesse en face des armes de la vraie foi. Mais
ici comme là, il y avait des ditficultés, des dangers, et il ne
fallait rien moins qu'un courage divin.

Les conversions opérées jusqu'alors en Chine par les nis-
sionnaires catholiques étaient nombreuses et l'Eglise avait lieu
de se réjouir d'avoir reçu dans son sein tant de fils du Céleste
Empire. Et cependant, à cette mère dévouée ne manquaient
pas les douleurs, douleurs occasionnées par ceux-là même qui
avaient embrassé la foi. Tristes effets de l'insconstance hu-
maine et des pénibles conditions dans lesquelles se trouvaient
les chrétiens aux prises avec des ennemis domestiques. Il

'était pa' rare que des femmes chrétiennes dussent subir les
plus durs traitements de la part de leurs maris infidèles ;
qu'une jeune fille fût en butte à des reproches continus, à
des sévices et à des menaces de la part de son père, parce-
qu'elle avait embrassé la foi et fait voeu de chasteté ; qu'un
frère ou une soeur dât subir des tortures matérielles et nmo-
rales, de la part de frères qui avaient en horreur leurs croyan-
ces et leurs pratiques ie vertu chrétienne ; que des esclaves
des deux sexes fussent chargés de fers grâce auxquels on es-
pérait enchaîner les âmes comme les corps et, par la violence,
arracher de leur coeur la loi de Jésus-Christ.



LA LÉGISLATION DU ROSAIRE

(Suite)

ARTICLE VIII.-ADMISSION DANS LA CONFRÉRIE

§ 1. - LEs ADMISIBLES.

La Confrérie du Rosaire est ouverte à tous les fidèle
elle ne doit donc pas être réservée à telle ou telle catégorie
de personnes, à l'exclusion des autres, par exemple aux
mères de famille, aux jeunes personnes : ce serait un abus
et une injustice.

Tous ceux là donc peuvent et doivent être admis dans
la Confrérie qui en font la demande, pourvu qu'ils soient
dansl'intention d'accomplir les obligations qui leur sot
imposées. l Serait inutile et ridicule de vouloir faire partie
d'une sociéte dont on ne serait pas disposé à observer les
règlements.

Une seule condition est exiée : Nul ne peut être
admis dauns la Confrérie à son insu ou contre sa volonté.
(S. Con gr. Indulg. 26 Nov. 1880.)

De ce chef, sont exclus - Io les enfants, avant l'âge
de raison.

2o les pécheurs, qui à leur ineu seraient inserita dans
la Confrérie, alors même qu'une autre personne remplirait
pour eux l'obligation de réciter le rosair-e hebdomdaire.

o Les défunts.. (S. Congr. Indulg. 10 août 1899, ad
8e").

D'autre part, il est bien certain que la conditions énon-
cée ci-dessus n'exclut nullement les quatre catégories sui-
vantes.

1o -Le8'ab8ents, car si yégulièrelliet .le récpieudaipå
doit se présenter lui-mô8me et fanie sa nemande, cependant
on peut recevoir une personne absente, qui sait que son
nom est donn4 à la qE4rre e qui veut y tre .admise
pour en accomplir les Su vres et en gagner les indulgences.

2o Les sourds-muets. Pour gagner les indulgenees at-



LA LfiGISLATION DU ROSAIRE

iées à1 la visite de l'autel ou de la chapelle du Rosaire,
flit qu'ils élèvent leur esprit vers Dieu et produisent au
1du coeur de pieuses affections. (S. C. nd. 15 mars 1852)
'ar ailleurs, ils sont obligés, comme les autres confrères,
'appliquer à la méditation des mystères, et pour ce qui
le la récitation des dizaines ou des prières aux inten-
s du Souverain ,Pontife, leurs confesseurs peu vent les
mnuer eii d'autres pratiques pieuses.
3o Les moribonds. Ils peuvent être égaloment reçus,
qu'ils ne doivent probablement jamais réciter le Ro-

Sà cause de la mort qui est imminente. Il leur suffit
ýoir la volonté de suivre les règles de la Confrérie, s'ils
ennent à la santé. Il faut avoir soin de les inscrire sans
rd, afin qu'ils puissent gagner les indulgenQes pendant
stede leur vie, et particip)er aux suffrages après leur mort.
4o Les religieux cet les rehiflieu ses de tous les Ordres,

peuvent devenir membres de la Confrérie du Rosaire,
enfreindre leurs règles. Quant auix Frères et aux

rs de l'Ordre de saint Dominique, qu'ils soient du
id Ordre, ou du Tiers-Ordre régulier, qu'ils soient sous
iridiction de l'Ordre ou sous la juridiction decs Evý(iues,
deviennent membres dle la Confrérie par le fait mê~me

la font leurs vSeux simples, sans être tenus à faire ins-
Sleurs noms. Cependant, les tertiaires, qui ne vivent

en communauté, ne bénéficient pas de ce privilège.

§ II - LES CONDITIONSB D'ADMISSION

Deux conditions sont à remplir par quiconque veut
niir me~mbre de la confrérie - Il faut to faire inscrire
niom sur le registre de la Confrérie, et, 2o se faire ac-
cr par un prêtre dûmeint autorisé. Ce prêtre, avons-nous
[ans notre précédent article, est celui qui de droite, est
irecteur de la Confrérie ou son ramplaçant, et aussi

n qi, de fait, a reçu du Maître Général de l'Ordre le
7oi d'admettre dans la Confrériie.
<Quan~t à l'inscription, 'il est récessaire et il suffil de
ie le nom de baypee: les rehigieux et les religieuses
rent donner leur nom de religion.

'(l 'y a pas'de cérémonie extérieure qui soit requise
l'dmionMd membres dans la Coanfrérie. Cepen-

por xciter davantage la piété dles fidèles, on peut
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mière solennelle : i
-éciter les prières,

le registre
(8. C. Ind.
lui-même

t Atre
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dans certaines paroisses du moins, s'il. n'est pas préférable
de ne demander aucune cotisation, dut-on môme renoncer
aux oeuvres qu'elle peut alimenter. CJe désintéressement,
outre qu'il favorisera l'accroissement de la confrérie, aura
souvent pour effet, comme le montre l'expérience, de ren-
dre les confrères plus généreux et de procurer ces ressources
plus abondantes.

(à suivre>

-Grâce à Marie, le mot désespoir ne peut plus se lire
que sur la porte dle l'enfer.

-Petit chat, plein de souplesse et dle grâce, guettant,
s'étirant, rampant, bondissant, se couchant sur le dos pour
tourmenter une pelote de fil: femme dlu monde, assaisonrnant
de. saillies spirituelles, de mots heureux, d'anecdotes piquan-
tes, les longues médisances d'une conversation ; ces deux ani-
maux se ressemblent. Tout le monde s'amuse à voir l'un, à
entmndre J'autre;- mais la pelote de fil est gâté, et, aussi la
pauvre réputation du prochiain.

-11 y a souvent dans les mensonges dont nous sommes
victimes un fond do vérité qu'une Aime sincère s'avoue à elle-

mêe. Les calomnies dont nous; nous plaignons ne sont par-
fois que des médks;ances travaillées et consi dérableme nt aug.

R.:. P. MONSABRat



vna. Jyre

Sur sonfront veri ie ns dle dýposer

Po ur la dernière fois urinfilia 1 baiser,

-Et, penché sur la couche oi gît l'inanimée,

J'ai üwontemplé sa lèvre à tout Jamais fermée.

Emu. i'ai cru saisir dans soit re(aurd éteint.
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IJOIJ de Religieuse, de Carmélîite P Mais cher Père, il 3r
aý incompatibilité d'existence enitre vos raié.,
Ainsi m'objectait l'autre jouir un amni, tr-ès-soucieux
de vérité, miais quand mêmeiu un peu trop) rny-ýtique.
Et moi de lui répnr: Voyonls, ne pýartez pas en
guerre sur un simple titre, laissez-moi répétoir: oui,
bijou il y a-, et qui plas est, bijou porté à~ l'âge de 77anna
3 mnois, 29 jours, aprè (lanée e pr'ofession aul Car-
niel ; bijou trouvé parse compagnies, après sa mort,

la bure, tout près du coeur, et il était la prop)riété' inconnue de
nértable SSeur Madeleine, Amle ai-oeh hrsAIxnée
t. Saemeýii(nt, d'origîieý Franmçaise, et la dlernière dles Fondit-
8 du Carmnel de Mont ré,1l.

Fe vatis vous Te développer, ces-t tout simnplem~ent un écrlit.

( Miourir, c'est la derni&re chose que je pourrai vous
,r, mon Dieu. Peut-6tfre, n'aurai-je pas la connaissance
a pleine possession de moi-mêmie, au mioment décisif~, et
çoudrais aujourd'hui vous exprimer, Seigneur, ce que
b-4tre alors je ne pourrai vous dlire.
&eJe l'écris, ô mon Jé',sus, afin que vous m'on teiez

pte à ce grand moment, en acceptant tous les senti.
its que j'énone ici, comme si je vous les formulais à
i heure suprêmne.
" Je désire que ma mort soit l'acte de la plus parfaite

ration et de la plus humble soumission qu'une pauvre
ýture puise rendre à son l3ien-Aimé Créateur. Oui

i Deuquema~ mort vous adore, en prooltbmant votreé
veraneté Que l'acceptation volontaire, libre et pleine
nour que j'en faie, vous agrée. Mon âmeplie tout en.
ee l'acceptant. TJe veux mourir pour vou~s ohér

,equûè vous l'avez ainsi décrété. Je veux mourir, ac
Jéus est mort. Je veux inourir, par amoupour Lui,
ime il est mort par amour pour moi. Je veux moui
,e que Mairie, mna douce Mère, est mhorte. Je. veux

1 rqand et comment il vous plaira, ô mùon D)ieu, de.
m&nire. que vous vzoudrez, dans les conditions que vous

i déterminées, avec les souffrancees phiyique~s et niora-
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les, que vous m'avez mesurées et pr6parSeg danS votre Prea-
cience éternelle. Je ne vous demande qu'une gtâce, c'est
de muourir dans l'actc du plus pur amnour et dle la contrition
la plns parfaite qu'une pauvre créature puisse avoir. O
mon Dieu, de l'aiiour, un brûlant amour, de la contrition
parfaite à mou hieure suiprêmre, avec la grâýe dle recevoir le%
derniers Sacrements, avec une piétéî angélique, je ne voue
demande qlue cela. Ahi ! qu'en cette heure d'angoisse, mon
&me se dilate dans votre paix, Votre paix, ô mon Jé5s,
baignez en, iniotndez-eni mon lit de mort. Eloignez Satani
avec ses somnbres tentations. Chassez-le, en lui signifiant
que je suis à Vous, rien qu'à Vous.

J'adore d'avance le jugement que Vous prononcerez
sur moi, je m'y soumets et le bénis. J'espère qu'il mie sera
favorable, je 1'attends dle votre infinie Miséricorde, dans
l'abîme de laquelle je mie précipite et me cache dè~s aujour.
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Je vous o:ffre ma mort en esprit de réparation de tous
)échiés de ma vie.
Je vous offre ma mort comme ma profession, mia con-

ittion irrévocable. Que cette Professionl suprême, C'est-
,e, cette remise plénière dle tout mon être entre vos
is adorables, répare toutes leR reprises que mon orgueil
)us mies autres 'nombreux défauts vous ont fatitesLdanis
>urs dle mai vie religiîeuse.
A l'heure de mai mort, ô mou Dieu, prenez-moi comme
e hostie, votre hostie à Vous seul. iPurifiez cette ho...
s'il faut mie broyer pour mie purifier parfaitement,
'ez-mol. Si ce n'était pas tm ai, evous demande-
de me f'aire faiire mon Purgatoire avant de mourir. O

Dieu, accordez moi la grilce qu'au sortir dle cette
je puisse vous voir sans délai.
Faites qlue mon derni er acte d'amour sur la terre soit
de mon pruimier acte d'amour dams les Ci]eux.

Je vous offre enfin nia mort, comme unt acte dI'itmour
tit, comme moni dernier acte d'amour (le la terre.
Je uoiufeýse et reconinais hiumblement, dans la sincérité
1011 îme, que je meurs les mains vides, que je n'ai que
)éelhs pour fo)nds, miais avec nia nudité et me.i dettes
mes enivers votre juistice je me précipite au plus profond
ibînie de vos miséricordes. Cramponné(,e à lai Croix de
bon Sauveur, je vous offre, ô mon Dieu, pour couvrir
udité de vertu et pour raniçon de mies iniiquité-'s, les nié-
de mon Jésus, les torrents de son pré~cieux Sang et

ýs les Hosties qui sont dans tous les Tabernacles (le la

Enfin, monl Dieu, je vous conjure de m'accorder qlue
lit de mort soit le thiéktre de vos dernières, mais de

dus grandes miséricordes à mon endroit ; que là, vous
iez la dernière main à mai sanctification, par une de ces
,s qui transforment et pacifient en un instant. Que
lit de mort soit encore le théâtre de vos dernières con-
ces ; et en mie donnant cette suprême audience qui
»nme le crépuscule de la vie de la terre, et l'aurore dede l'Eternité, achevez je vous en supplie, l'oeuvre dje
moitifleation, en mie faisant atteindre le degré de sain.
que 'voua mavez destiné dans les desseins de votre
r. Par un coup de votre miséricorde, ô mon, Jésus,lez alors les tristes lacunes de ma pauvre vie.
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CHRONIQUE 3

DIE.

Dans Fa lettre du 8 déerbre, le R e 1Père Génêral
ivoque tous les Prieurs Provinciaux de l'Ordre pýour le
apitre Giénéral qui se tiendra du 8 au 15 septembre pro.
iin, à IRomie, dani le nouveau col]ège international de 8,
ornas d'Aquin.

-L'euvre monumentale d'Echard et Quétif sur les
rivains de l*Ordre de Saint-Domniqi(ue, s'arrête aux pre-
ýres ainées dlu XVIle siècle. Le R. P. Coulon a entre-
s dle la conitiniuer jsqu'à nos jours. lie premier fa~scicule,
01-1706> a déjà vu le jour ; le second sera publié avant
ide temips.
-On prépare en ce moment unt (yau gnrle

tes les Provinces, couvents et maisons dle l'Ordre dle
tit-.Iomîiiqtue dans l'univers entier. Cette publication
ond à un besoîn vivement senti ; elle permiettra dle jeter
coup d'oeil d'ensîemb)le sur la grande Famille religieuse
iquelle le Rosaire nous tient si intimement liés, et sera
ir les membres eux mêmes de l'Ordre nut moyen de se
mnaître davantage et d'kre, en dépit dos distances, plus
Ditement unis.

-Le mardi 5 avril, la Congrégation dles Rites a tenu
séance préparatoire pour discuter les miracles d'Anne.

ria Taïgi, veuve romaine, d]ont la cause est très-populaire
tome.
LNCE.

La cause de Bernadette Soubirous.
Mgr Gauthey, Archevêque de Besançon et Âdminlis-

ýeur apostolique du diocèse de INevers, a reçu plus dle
Slettres pristulatoires destinées à être présentées au Sou-
ain IPontife.

NOUVELLES LOCALES

Le R. P>. Hlenri Thériault est nommé4 Curé de notre
oisse de Saint-Jean Baptiste à Ottawa.

Le R. P. Dominique Jac1ques est nommé Curé de notre
oiss deaintPierre, à LewistoII,

xrorm eri8u.De lUcentia rd, 4,j



BIBLIOGRAPHIE

;ais littéral de la Somme Théo
P. Thomas Pègues, O. P., Pr

lue à Rome :

Traité de Dieu, 2 vol. gr.



DlJLGEICES IDE 141l 1918.
ndulgences communes à tous les mjois

LE 1er DIMÂNGURE (Le 1er.)
1. DU S. ROSAIRE, 3 Indulg. Plénières:
-Cf. Cm. vis, de l'égl ise de la co f r. P. eteist. àt l&
proe. (C. 19);
-Cf. Cm, Vide l'élise dle la corafr. et Pr. (C. 24);.41f. CM si.a salut dans l'étglise de la confr.j et
Pi'. (C. 25).

LE 2e DIMANCJHE (Le 8..)
DU S. NOMI DE JÉSUS OU DE DIE],U, .3 I'nd(ilg. :

-Indu]g. paitielle de 7 ans et '7 quarantaines C Cmý
Vis. à l'autel de la confr. et Pr. (C. il;
-hIdulg. plénlière: Cf. Cmp. Vis,. pr. et A~s.àl
proc. (C. III> ;
-Indulgence partielle de 200 jours Ase.àla messe
dite à l'autel de la conlfr. et pp. (C. IV).

E9 DERNIER DIMANCHE <Le 29).
S LES FIDÈLES, Inidiilg. plénière : pour avoir récité
ce d'a?êtres, au moins bi tiesd~R~ar3fi patr
îýaiiwe, Cf. Cln. Vi.4, d'unje ége ucaplepbi
e et Pr., (C. app. 5). M hplepbi

Indulgences propres au mots de MâL



IL---INDULGENCES MOBJ

Accordées à la CONFR. DU S. ROSAII
suiv. : Vis. 5 autels ,b) dans une église ou
et (Stat. rom.) et Pr. (C. 32), aux jours suiv.

Le 2, Lundi des Rogations : 30 ans et 30
Le 3, Mardi " " 30 ans et 30
Le 4, Mercredi " 30 ans et 30
Le 5, Fête de l'ASCENSION : indulg. pl

et les 5 vis. ci-dessus.
Le 15. Fête de la PENTECOTE :, indulir2



CALENDRIER DU MOIS DE MAI

- 1910-

3RIER DOMINICAIN

et des Etats-Unis)

CALENDRIER ROMAIN
(les provinces ecclés. de Québec,

Montréal et Ottawa.)

FÉ fEs

ýe et Jacquee, Ap.
nase, E. D.
:)n le la Ste Croix
nique, Veuve
N DE N. S.-J.-C.
nt la Porte Latine
-atherine de Sienne
'Arc
de Naz. E. D.
E. C. O. N.
E. M.

Acension
i Berg. C. O. N.

i DIM.
2 Lundi
3 flardi
4 Merc.
q Jeudi
6 Vend.
7 Sam.
R mu U

Latre Temps

Latre Temps
îatre-Temps

dontfort,C.O

FETES
S. S. Philippe et Jacques, Ap.
S. Athanase,-E. D.Rog.
Invention de la Ste Croix, Rq.
ite Monique, veuve, kog.
ASCENSION DE N. S. J. C.
S. Jean devant la Porte Latine
S. Stanislas, E. M.
Appar tion d. S. Michel
S. Grégoire de Naz. E. D.
S. Antonin, E. C.
S. François de Hieronymo, C.
Octave de l'Ascension
De la férie
Vigile
PENTECOTE

Line une MESSE B
a à l'intention de



PRÉDICATIONS

e Pauil, mois de Marie.. 1,
Mois de Marie .....

"rance. Moiq de Viriý p~


